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N° 18 21 Septembre 1857 He Annte

REVUE MILITAIRE
SUISSE

-i<S^»:-ä|«* *»

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major federal.

SOMMAIRE. — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite). — Etude
theorique sur le tir du fusil d'infanterie suisse. — Camp de Chälons. —
Correspondance. ¦— Nouvelles et chronique.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

Le quartier-gönöral fut le 8 ä Ilanz, et ce fut seulement le 10 que
l'arme'e, röduite comme on peut le croire, put enfin se rallier dans la
valle'e du Rhin antörieur. Suwarow transföra son.quartier-gönöral ä

Coire; Jellachich et Linken se retirerent en möme temps sur Sargans

et Ragatz.
Des que les Russes se furent öloignös de leur ligne d'opöration

Masse'na s'empressa de faire chasser les Autrichiens du St-Gothard. II
e'tait important pour lui de s'assurer du point de jonction de son aile
droite avec les troupes qu'il avait en Valais. Etant maitre du St-Gothard,

il pouvait arr&ter les Operations de ses adversaires, tant du cöte*

de l'Italie que de celui des Grisons, aussi longtemps qu'il le fallait

pour diriger contre eux des troupes de la Suisse septentrionale ob le

gros de l'arme'e devait Stre constamment röuni.

II est impossible d'occuper a la longue les hautes montagnes avec
des forces considörables, ä cause des difficultös du ravitaillement; aussi

Strauch, qu'on avait laissö sur le St-Gothard, ne tenait que des avant-
postes ä l'Hospice des Capucins, ä Airolo et dans le val Bedretto; 2
bataillons postös ä Dazio leur» servaient de soutien et le reste do la
brigade cantonait ä Bellinzona; la communication avec Ilanz et Coire

par la vallöe du Rhin du milieu ötait protögöe par des dötachements

qui gardaient Tavetsch et Dissentis, dans la vallöe du Rhin antörieur.
La division Loison, ci-devant Lecourbe, remontant la vallöe de la

Reuss, refoula sans peine les postes autrichiens de la cime du St-Go-



— 348 —

thard dans la vallöe du Tessin, chassa leurs dötachements öpars dans

la vallöe du Rhin antörieur sur Ilanz et s'empara de nouveau dunoyau
dela montagne oh les vallöes prennent leur origine.

Pendant que Turreau et Loison gardaient la ligne depuis le Valais

par le St-Gothard jusqu'ä la Linth. Mortier s'ötablit, la droite a Mels.

couvrant fortement la valiee de Weistannen, et la gauche ä Sargans.
Soult marcha avec 6 demi-brigades en 2 colonues : l'une. aux ordres
de Brunet. sur Reineck. afin d'observer Petrasch retirö a Feldkirck :

l'autre sur Constance. sous le commandement de Gazan. Cette derniere
ötait soutenue par la cavalerie de Klein. La division Lorges s'avanca

sur Stein et Diessenhoffen. Mönard sur Paradies et la töte de pont de

Busingen. La röserve des grenadiers se porta sur Winterthur et

Andelfingen ou Massöna transföra son quartier-gönöral.
Suwarow avait pris une direction qui le röduisait ä une inaction

absolue; pour reprendre de nouveau l'offensive il devait. ou se porter
par Coire et Sargans vers le lac de Wallenstadt, ou marcher par
Dissentis sur le St-Gothard.

Le dernier parti ötait presque impossible ä prendre. vu la perte de

temps qu'auraient entratnö les pröparatifs et vu le dönuement de l'atti-
rail indispensable. Turreau. depuis le Valais, Loison, depuis la valiee
de la Reuss, devaient nöcessairement deposter Strauch du St-Gothard,
avant que les Russes eussent le temps d'y arriver.

Quant ä l'opöration vers le lac de Wallenstadt, les Fran§ais ötaient

en mesure de la prövenir, car ils se trouvaient ä portöe du point
d'attaque, tandis que Suwarow ne pouvait y arriver que par Coire et

Sargans, et ce dernier poste ötait au pouvoir des Francais.
Teile est l'införioritö des positions environnantes sur les positions

centrales.

Quand on considere la petite distance qui söparait les colonnes al-
liöes lorsque Jellachich ötait le 26 ä Mollis, Linken ä Schwanden,
celui-ci ä Glaris le 29, tandis que Suwarow tenait Mutten. il semble

que leur röunion devait §tre immanquable. Cependant eile ne put avoir
lieu parce que les Francais, quoique plus faibles numöriquement, pla-
cös entre Glaris et Wösen, et entre Glaris et Mutten, empecherent les

chefs des colonnes ennemies de s'entendre et de se communiquer mu-
tuellement les succes de leurs entreprises. — On rencontre des

difficultös presque insurmontables lorsqu'on veut faire marcher des

colonnes partant de points tres öloignös les uns des autres, pour les faire

converger sur un point qui n'est pas en la possession de l'ordonnateur
de la manceuvre et qui se trouve lui-meme öloignö des points de dö-

part; entre le moment ou la manceuvre est concue et ou son exöcution

commence, et celui oh le but peut §tre atteint, il peut se passer une
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foule d'incidents de nature ä modifier la manceuvre et qui la fönt
ordinairement öchouer parce qu'on ne peut pas apporter ä temps les

modifications convenables. Les chanees deviennent d'autant moins

favorables, dans ces projets toujours hasardös, que les distances ä par-
courir sont plus grandes, et que la nature du thöfitre se prete ä plus
d'övönements imprövus, ä plus d'actions morcelöes et ä plus de rösis-

tance sur les points oh l'on veut se porter. — Non seulement les

premiers revers s*opposent ä leur röussite. mais aussi les succes partiels;
car les uns et les autres dötruisent l'harmonie des mouvements. sans

laquelle la concentration ne peut plus s'opörer.
Bien que dissöminös, les Francais l'ötaient moins que leurs adver-

saires, et par cela seul, ils avaient un grand avantage. La döfaite d'une
seule colonne ennemie, döfaite dont les autres ne pouvaient ötrt in-
formöes que tres tard, ä cause des obstacles presque toujours insur-
montables qui les söparaient, compromettait celles-ci et faisait nöces-

sairement manquer tous les rendez-vous.

L'entreprise de Suwarow dönote chez ce gönöral plus d'önergie

que de coup-d'ceil et de calcul; eile eut l'issue de tant d'autres expö-
ditions basöes sur des mouvements eo'fncidents. — L'archiduc Charles,

apres avoir rappelö que dans le court espace de 18 ans, douze grandes
batailles furent perdues par l'effet de caleuls ainsi fondös sur des

manceuvres compliquöes, et sur l'attaque simultanöe de plusieurs colonnes

öloignöes, fait ensuite les röflexions suivantes :

" Nous voyons cette faute. dit-il, reproduire si souvent les memes

„ dösastres; nous la voyons toujours punie d'une maniere si frap-

„ pante, et cependant eile se retrouve si fröquemment dans les annales

„ militaires! et les mömes gönöraux s'y laissent prendre plus d'une

„ fois! c'est qu'on aime a se faire illusion. On attribue les revers ä des

„ causes difförentes: on se console par l'önumöration des grands rö-

„ sultats que des dispositions si adroitement combinöes auraient du

„ amener sans faute, si l'exöcution avait röpondu ä la sagesse du plan,

„ et l'on ne veut pas comprendre que c'est pröcisement dans l'exöcu-

„ tion ou git le grand obstacle, impossible ä vaincre sur le champ de

bataille.

„ Plus un plan est compliquö. plus il y a de colonnes, plus les

„ points d'ou elles partent sont öloignös les uns des autres, plus il y
„ a de pröparatifs ä faire, et. plus il faut antieiper les dispositions. Or

„ comme de nouveaux ineidents se prösentent sans cesse, que plu-

„ sieurs auront eu lieu avant le commencement de l'opöration, ces

„ mömes dispositions ne sont plus applicables aux circonstances du

„ moment. Le connaisseur profond, l'habile praticien dont l'expörience

„ est murie.par la röfiexion, sera certainement convaineu que, dansla
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science de la guerre comme dans toutes les autres, les moyens les

„ plus simples sont toujours les meilleurs, les plus sürs, les plus con-

„ venables. Ils conduisent au but par la voie la plus courte et la plus

„ döcisive, et quand möme le sort leur serait contraire. ils entratnent

„ les rösultats les moins funestes.

LES ALLIKS EVACUENT l.A SUISSK.

La confusion regnait dans les troupes de Korsakow depuis la
bataille de Zürich et dura jusqu'ä ce qu'elles fussent arrivöes sur les

bords du Rhin qu'elles passerent en deux colonnes, l'une ä Eglisau, le

27 septembre. l'autre ä Schaffouse. le 28. Les ponts de Stein et d'E-
glisau furent dötruits: celui de Diesenhoffen et la töte du pont de Bu-
singln resterent sans döfense. — Le gönöral Titow s ötablit ä

Constance; mais un dötachement francais s'ötant approchö le 29, il quitta
ce poste, rompit le pont et övacua möme Petershausen ou se trouvaient
des magasins et le laboratoire d'artillerie russe. Les Francais se häte-
rent de rötablir le pont, et ils commencaient ä döfiler sur la rive op-
posöe, le 30, lorsqu'un parti de dragons autrichiens accourut de Sto-
kach et arriva ä temps pour repousser les Frangais et entrer apres eux
dans Constance.

Le gönöral Nauendorf, occupant la ligne de Schaffhouse ä Bäle,
concentra ses troupes afin de soutenir les Russes et se fit joindre par
2,000 hommes de cavalerie qui ötaient en marche pour suivre l'archiduc.

Korsakow recjut un renfort de 3 bataillons de troupes du Pala-
tinat et se porta entre Schaffhouse et Ramsen. Voyant qu'ä peine quelques

patrouilles francaises s'approchaient du Rhin, il se döcida ä faire

repasser 2 rögiments d'infanterie, 2 de cuirassier» et 1 de Cosaques

sur la rive gauche pour couvrir le pont de Diesenhoffen; il mit 1,800
hommes avec 14 canons dans la töte de pont de Busingen. Ce fut ä

cette öpoque que le corps Condö, passö au service de Russie, arriva ä

Schaffhouse, fort de 2,700 chevaux et quelque peu d'infanterie.
Des que Massöna n'eut plus rien ä craindre du cötö des petits eantons

et tres peu de la part des Autrichiens sur le haut Rhin, il coneut
le projet de faire avancer son aile gauche en la renforcant. et depousser
les alliös au-delä du Rhin, afin d'ötendre davantage le cercle de leurs

positions, de rendre leurs Communications plus difficiles en les forcant
de faire le tour du lac de Constance et d'arröter leurs entreprises
offensives par la barriere du Rhin. Massöna destina ä l'exöcution de ce

projet, comme nous l'avons döjä dit, les divisions Mönard, Lorges et

Klein, qui jusque-lä, sous les ordres d'Oudinot, avaient observö
Korsakow sur les bords de la Thur. Soult eut ögalement l'ordre de coo-
pörer au möme but. — Massöna fit donc avancer ses divisions pour
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achever sa manceuvre et se rendre maitre de toute la Suisse septen-
trionale. Mortier resta, avec la plus grande partie de sa division, pres
de Wallenstadt et de Sargans.

Mönard parut le 6 octobre devant Paradies, avec 2 colonnes fortes
ä peu pres de 2,000 hommes et repoussa les avant-postes russes de

la töte de pont de Busingen; mais la garnison ayant fait une sortie
et s'ötant portöe vigoureusement ä sa rencontre, il övacua le Schaven-
wald et abandonna les hauteurs de Paradies.

Le 7, Korsakow döboucha de la töte de pont de Busingen avec
10 bataillons et 22 escadrons, marcha par la foröt, indöcis sur ce qu'il
voulait faire, car le dösir de ne pas s'engager combattait en lui avec
la, crainte d'une juste responsabilitö s'il n'entreprenait rien en faveur
de Suwarow. On appela donc ce mouvement indöterminö une
reconnaissance. Korsakow marcha avec son infanterie, sans attendre que sa

cavalerie eut passö le fleuve, sur les hauteurs de Schlatt et de Trulli-
kon, au devant de la division Mönard qui se pröparait ä attaquer
Paradies, pendant que Lorges se pröparait ä attaquer Diesenhoffen.

L'infanterie russe se jeta sur les Francais avec tant d'impötuositö
qu'elle les ramena avec une perte considörable jusqu'ä Andelfingen.
Mais Humbert, arrivant avec les grenadiers de la röserve, rötablit le

combat; les Russes furent forcös de repasser le Scharenwald et de se

renfermer dans la töte de pont de Busingen. Les Francais se logerent
dans le bois et attendirent jusqu'ä sept heures du soir pour essayer
d'emporter les ouvrages. L'attaque fut repoussöe deux fois avec
bravoure et les Francais se retirerent sur Trullikon, abandonnant le bois
dans lequel les Russes les remplacerent.

En möme temps que Korsakow döbouchait de Busingen, Woinow
s'ötait avancö de Diesenhoffen. avec 2 bataillons et 1 escadron. Le
bonheur favorisa d'abord sa marche; il prit un canon et fit plusieurs
prisonniers; mais il fut bientöt obligö de renoncer ä ses avantages en

prösence de la division Lorges qui le forca de repasser le Rhin et de

rompre le pont, apres avoir perdu 600 hommes. Lorges prit posses-
sion de Diesenhoffen all heures du soir. (h suivre.)

ETUDE THEORIQUE SUR LE TIR DU FUSIL D'INFANTERIE
SUISSE.

Si nous revenons sur ce sujet, dejä traitö dans le numöro du 17
octobre 1856 de cette revue, c'est pour relever l'estimation erronöe

que nous avions faite du poids et du diametre de la balle. En partant
du diametre moyen entre la grande et la petite lunette nous trouvions
16,1 millimetres en diametre et 24,2 grammes en poids. Or notre
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